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Les prénoms de tous les participants aux émissions ont été ici changés de manière à préserver leur intimité. Chaque famille est unique, mais les problèmes rencontrés et les difficultés surmontées sont universels…



On ne naît pas parent…


J’ai vu une maman, recroquevillée contre un mur, dans le noir, secouée de sanglots et qui lâchait en boucle : « J’ai tout raté ! », du désespoir plein la voix. Une maman de quatre garçons magnifiques, mais dont elle ne parvenait pas à se faire respecter. Des enfants individuellement mignons, gentils, affectueux… Qui pouvaient cependant se comporter comme des petits diables, donnant le sentiment à leur maman qu’ils ne l’aimaient pas, qu’ils se moquaient d’elle. Et elle, se débattant, cherchant à bien faire, mais au fond tellement malheureuse qu’elle ne voyait plus comment agir pour rétablir une vie de famille « normale ».
J’ai vu une maman fuir la compagnie de ses enfants, tant elle était blessée, heurtée, meurtrie par leur comportement. Épuisée par les cris, elle n’avait qu’une idée en tête : être seule. Et ça la rendait même incapable de répondre à leurs rares manifestations de tendresse…
J’ai vu des mamans avouer en larmes qu’elles ne supportaient plus leurs enfants.
J’ai vu des mamans qui avaient hâte de retourner au travail pour ne plus avoir à subir l’ambiance épouvantable de la maison.
J’ai vu des familles où toute joie de vivre avait disparu, chacun étant muré dans une attitude de défi, d’exaspération ou de repli.
J’ai vu des enfants se taper, s’insulter.
J’ai vu des enfants pousser leurs parents à bout avec une détermination impressionnante.
J’ai vu des scènes d’anthologie dans des supermarchés, avec des enfants courant, criant, hurlant, se traînant par terre sous les yeux de parents impuissants et mortifiés, honteux de sentir les regards se poser sur eux.
J’ai vu des parents prêts à tout abandonner, désespérés, qui ne trouvaient aucune aide.
J’ai vu des familles tellement malheureuses que cela m’a parfois brisé le cœur.
 
Les pères et les mères ont les mêmes rêves et les mêmes déceptions, mais ils n’expriment pas leur mal-être de la même façon. Les mères pleurent et tentent pour la plupart de faire face malgré tout. Au moins de continuer à faire tourner la maison. Les pères, eux, ont tendance à fuir le foyer, à s’extraire de l’atmosphère explosive qui y règne. Ils rentrent le plus tard possible. Ils sont tout aussi peinés, mais plus réservés. Ce qui ne les empêche pas de verser de temps en temps des larmes. Des larmes de tristesse, d’impuissance et de regret devant une situation qui leur échappe, tellement éloignée de ce qu’ils imaginaient… Devant ce qu’ils considèrent comme un échec.
 
Ce qui est frappant, c’est ce sentiment d’impuissance dans lequel se trouvent ces adultes, cette impression qu’ils ont perdu le contrôle – ce n’est pas qu’une impression, d’ailleurs ! – et qu’ils ne le récupéreront jamais. C’est là qu’ils se trompent. Car même des situations qui semblent terribles peuvent changer. Même les comportements les plus durs peuvent être modifiés quand on a réussi à en identifier la source.
Et c’est cela, finalement, qui est le plus important : être convaincu que rien n’est perdu, jamais ! Quand ces familles font appel à moi, c’est qu’elles veulent changer les choses, trouver des solutions. C’est déjà un premier pas si énorme et si courageux !
« J’ai confiance en vous ! »
Une phrase que je prononce très souvent est :
— J’ai confiance en vous !
J’ai confiance, car la volonté de remettre la famille sur les rails est une étape fondamentale. Peut-être la plus difficile à franchir. Demander de l’aide, ce n’est jamais évident. Et accepter de recevoir des conseils non plus. Alors quand je me retrouve dans ces familles, je sais que le chemin qu’elles ont parcouru est déjà très important.
Et je leur dis aussi, tout de suite :
— Vous avez en vous tout ce qu’il faut pour gérer la situation, et nous allons trouver ces ressources ensemble !
Bien sûr, parfois je me demande si je vais réussir, tant les situations sont compliquées, installées, je dirais même enkystées. C’est toujours un défi de débarquer dans une famille et de prendre la mesure des actions à mener pour l’aider. L’attitude de certains enfants peut être impressionnante : des crises, des cris, des colères, des caprices, de la désobéissance… un panorama incroyable de tout ce que peut faire un petit pour se rendre insupportable ! Cela atteint parfois des sommets ! Sans parler de l’attitude des parents, dépassés, voire des grands-parents…
Et puis on se rend compte que ce dont les parents ont besoin, c’est de conseils, car être parent n’est pas inné. On devient parent, ne l’oublions pas. Cela s’apprend. On a beau avoir toute l’envie du monde, toute la bonne volonté possible, si on ne possède pas quelques clés, on fait des bêtises. C’est quelque chose de très important pour moi : transmettre, aider, faire passer le plus de messages possible pour une vie de famille plus harmonieuse. Pour un foyer où parents et enfants s’épanouissent. Où chacun réalise son rêve de famille unie…
 
Si les parents ont besoin d’apprendre à être parents, les enfants, de leur côté, ont besoin d’être mis à leur place d’enfants : ils doivent avoir un cadre et respecter des règles. Loin de les gêner, comme la majorité des adultes le pensent, ça les rassure ! Ça les calme, ça les canalise, ça leur permet de vivre leur vie d’enfant… Ça leur permet aussi de se construire. Une maison bâtie sur des sables mouvants n’est pas solide. Il lui faut de bonnes fondations. Et ne confondons pas cadre et règles avec méchanceté et malveillance, voire maltraitance !
Voilà les deux piliers de ma « méthode ».
 
Je mets ce mot entre guillemets, car, selon moi, il n’existe pas réellement de méthode pour élever les enfants. Je m’appuie sur des principes, j’ai des valeurs à transmettre, mais les enfants sont si différents les uns des autres que je n’ai pas de recettes à appliquer bêtement. Je prends le pouls, je m’adapte, je discute… Tout en ne perdant pas de vue les fondamentaux.
Il n’y a donc pas de méthode figée, comme il n’y a ni mauvais parents ni mauvais enfants ! Il n’y a que des parents un peu perdus. Et des enfants en manque de règles, parfois jaloux, parfois en quête de plus de tendresse, de plus d’attention. Et, surtout, beaucoup d’amour qui ne demande qu’à s’exprimer… Encore faut-il savoir le faire.
 
Je vous emmène avec moi à la découverte de ces familles qui ont appris à retrouver le chemin du bonheur familial, qui ont accepté les conseils, qui ont accepté de se remettre en question pour trouver des solutions. Car rien n’est jamais figé, et parfois cela tient à pas grand-chose…
Au fil de ces pages, je vais vous faire part de tous mes « trucs », vous faire part de toutes mes réflexions pour faire de la vie de famille ce réel bonheur tant désiré – avec ses aléas, cela va de soi…
Mais avant cela, quelques mots sur moi.
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